V 


F fi^c. 
H H- 


ARRÊTÉ 

BU  PARLEMENT 

DE  GRENOBLE, 

Du  23  Juillet  1789 , 

Æreje  â V AJfemblée  Nationale, 

E T 

lettre 

Du  MÊME  PARLEMENT; 

I AdreJJee  au  Roi  U même  jour. 


arrêté. 

La  cour  , inftruke  qu’à  î’époqu© 
même  de  la  lettre  qu’elle  a eu  l’honneur 
d’àdrelTer  au  Roi  , le  17  de  ce  mois  , 
pour  lui  expofer  les  alarmes  des  peuples 
à la  vue  des  troupes  qui  inveftiffoient 
rAflTemblée  Nationale  une  heureufe 
révolution  avoir  déjà  brife  les  fers  qu  on 
préparoic  pour  enchaîner  le  zele  & 1 ac- 
tivité des  Repréfentants  de  la  Nation  ÿ 
Partageant  la  joie  qu’éprouvent  tous 
les  Citoyens , de  voir  les  Ordres  reunis , 
& un  Monarque  bienfaifant ,,  rapproché 
de  fujets  fideles,dont  il veutalfurer  le 

bonheur  ; ^ 

Pénétrée  de  l’obligation  ou  font  tous 
les  F rançois  de  s’unir  de  cœur  & de  fen- 
timents , pour  donner  des  bafes  inébran- 
lables à l’édifice  de  leur  liberté  com- 
mune , & olîrir  à Tunivers  le  fpeétacle 
fublime  d’un  grand  peuple  qui , après 
quelques  débats  d’opinions  s eu  rallié 
tout  entier  à la  même  penlée  , par  un 
faint  enthoufiafme  de  la  chofe  publique  ; 

Impatiente  d’acquitter  envers  les  Re- 
préfentants de  la  Nation  j le  jufte  tribut 
d’admiration  & de  reconnoiflance , dû 


à leur  fermeté , à leur  courage  & à leur 
pacriotifme  ; 

Convaincue  de  la  néceflité  de  rétablir 
promptement  l’ordre  &,  la  tranquillité 
publique  , qui  n’ont  pu  qu’être  altérés 
par  l’agitation  qu’a  nécefl'airement  pro- 
duite , dans  les  efprits , la  difcuffion  de 
fl  grands  intérêts  ; 

Présente  à l’Aflemblée  Nationale 
l’hommage  de  fon  refpeélj&l’expreffion 
de  fa  lenlibilité  & de  fa  joie  fur  l’événe- 
ment heureux  qui  lui  a rendu  & lui  aflure 
fa  liberté  ; la  remercie  de  tout  ce  qu’elle 
a déjà  fait  pour  la  Patrie  ; lui  demande  , 
avec  inftance  ^ d’accélérer  l’ouvrage 
qu’elle  a fi  heureufement  commencé,  & 
qui  doit  donner  le  calme  & la  paix 
au  royaume  ^ faire  notre  bonheur  & 
celui  des  générations  futures. 

En  conléquence  , il  fera  adrelTé  un 
extrait  du  préfent  arrêté  à M.  le  Préfi- 
dent  de  l’ÂlTemblée  , par  le  Préfident 
de  la  compagnie  ^ en  lui  témoignant  le 
regret  de  la  Cour,  de  ne  pas  fe  trouver 
à portée  de  préfenter  fon  hommage  à 
l’Aliembiée  Nationale  ^ par  une  dépu- 
tation. 

Fait  en  Parlement , les  Chambres 
(ijjemblées  , Is  juillet  27%. 


AU  ROI, 

Sire, 


La.  fatlsfadlion  de  vos  peuples  a été 
à fon  comble  , lorfqu’ils  ont  appris 
que  Votre  Majefté  avoir  donné  ordre 
de  faire  retirer  les  troupes  qui  entou- 
roient  Paris  & Verfailles.  Cet  acte 
qu’ils  attendoient  de , votre  juftice  , 
pour  rendre  à l’AlTemblée  Nationale 
fa  liberté  naturelle  , a donné  un  nou- 
veau degré  d’aélivité  à leur  amour 
pour  votre  perfonne  facrée. 

Vous  avez  éprouvé  , Sire,  ce  que 
peut  la  confiance  fur  une  Nation  gé- 
néreufe  & fenfible  ; vous  avez  été 
témoin  des  tranfports  & des  acclama- 
mations  qui  vous  ont  accompagné  dans 
la  Capitale  ; vous  avez  connu  par  vous- 
même  combien  un  Roi  eft  grand  au 
milieu  de  fes  Sujets. 

La  terreur  qu’infpiroient  des  pré- 
paratifs de  guerre  , avoir  mis  les  armes 
aux  mains  des  Citoyens  ; ils  les  ont 
dépofées  à vos  pieds  à l’inftant  où 


Votre  Majefté  s’eft  montrée  fajiS  cet 

appareil  nteoaçarit^ 

Ce  fouvenir , Sïrê  , fera  toujours 
cher  à votre  cœor«  Vous  avez  acquis 
un  nouveau  titre  à îa  recoonoiflance 
de  la  Nation  ^ en  vous  abaodooîianc 
à fa  franchife  & à ia  fidélité»  Ses  Re- 
préfentants  ^ de  concert  ^avec  vqus^,- 
faüront  allier  fes  droits  ^imprefcripti- 
bles  avec  Fautorité  .îéginnie  qui  doit 
être  dans  vos  mains  pour  foe  propre 
av^antage. 

11  n’y  a de  piiifTance  folide  & durable- 
fur  la  terre  ^ que  celle  qui  eft  fondée 
fur  fempire  des  lois  ; & les  Députés 
des  Provinces  font  ralTemblés  ^ Sire  5 
auprès  de  votre  Perfoone  , pour  raffer- 
mir les  lois  fondameotaîes  de  FEtat  5.. 
& étabFir  fa  conilitution  fur  des  bafes^ 
qui  afliirent  à la  fois  ia  ffabilite  du 
trône  & le  bonheur  des  peuples. 

Vous  aurez  la  gloire  5 Sire-^^  d’etre 
le  reftaurateur  de  la  Monarchie  vos- 
vues  bienfaifantes  feront  fecondees  par 
les  miniftrcs  vertueux  que  vous  .avez 
rappelés  ; vos  finances  fe  rétabliront 
rapidement  dans  les  mains  pures  & ha- 
biles^ à qui  la  France  entière  a fi  ar- 
demment defiré  que  Votre  Majefte 


fendit  radmlnittration  ; toutes  les  par- 
ties de  l’Eiat  reprendront  une  nouvelle 
vie  ; vos  Sujets  ne  cefferont  de  bénir 
votre  nom , en  jouillant  de  vos  bienfaits  » 
Si.  votre  mémoire  fera  chere  aux  gç»- 
nérations  ks  plus  reculées. 

Nous  fommes,  avec  un  irès-prO’- 
fond  refpeét , 

SIRE, 

j)E  Votre  Majesté  , 

Ees  très-humbles  , très^ 
obéiifants  , très-fideles 
Sc  très  - affedionnés 
Sujets  & Serviteurs, 

Les  Gens  tenant  votre  Cour 
DE  Parlement  pe  Dauphiné. 

Fait  à Grenoble  en  Parlement , les 
Chambres  ajfemhlées  , Is  3.^  Juillet 


/ 


